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Dans vos reponses ä mes questions vous me
•dites Monsieur sur quoi que vos sentimens sur la
religion sont fondes. II y a quelques articles sur
les quels il me faudroit un eclaircissement afin que
je ne vous attribue pas des sentimens que vous
n'aves jamais eu. Vous sentes bien que j'en
parlerai un peu au long. Voilä les trois points. 1.)

Christianisme en remontant prenant son origine
des apotres et des premiers chretiens honnetes

gens et persecutes. 2.) Prophetes memorables. 3.)
Juifs venant au secours de la revelation. II est
tres aise de parier sur ces matieres, mais je vou-
drai que mes paroles ressemblent autant qu'il est
possible ä vos sentimens. C'est une partie essentielle

de votre vie, et qui sera tres utile, si vous
voules ensuite prendre la peine de la corriger.

Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur

Brugg ce 8 Dec. 1754 J. G. Zimmermann.

39.

(Bern Bd. 13, Nr. 194a).

Monsieur etc.

Je suis bien charme que vous ayes pour vous
le seigneur Popoivit^ch qui est un redoutable sor-
cier de grammairien. II ne vous conviendroit pas
de vous meler dans ces sortes de controverses. Je
deteste tous ces gens en -iens, ces Bodmeriens, ces
Gottschediens, ils me paroissent aniine du meme
«sprit; un Wieland meme admire les farinoles de

son patron et peste contre les rimes (in der Be-
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Dsns VOS rspousss Ä mes questions vous ino
ciitss Nonsisur sur quoi que vos ssutiiueus sur la
religion sont lonàss. Ii v a quelques artiolss sur
les quels il ine tauclroit un solairoissemsut aliu que
je us vous attribue pas àss ssntirnsns que vous
n'avss jamais su. Vous sentes bisu qus j'sn var-
lerai un psu au ioug. Voiia iss trois points. 1.)

Obristiauisms «n remontant prsnant son oriZins
dss avotrss st àss premiers obrstisus bonnotss

Asns st vsrssoutès. 2.) ?rupbstss msmorabiss. 3.)
àuils vsnant au ssoours às ia rsvslation. Ii sst
très aiss àe varier sur ess matières, mais je vou-
cirai que mss paroiss rsssembieut autant qu'il est
possible à vos ssntimens. L'est uns partis ssssn-
tielle às votrs vie, et qui sera très utile, si vous
vouiss ensuite prsnàrs ia psins às la oorrigsr.

Oss Dames vous assursut sto. à'ai l'Konnsur

LruM os 8 Oso. 1754 à. 6. Zimmermann.

3S.

(Ssru IZd. 1«, Xr. 194g,),

Nonsisur sto,

le suis bisu «Karins qus vous avss pour vous
ls «siZneur ^«MîviêHc/ê qui est un redoutable sor-
eisr às grammairien. Ii ns vous oonvisuàroit pas
de vous mslsr àans oss sortss às oontrovsrses. ls
detests tous oss Zens en -isns, oss Locimsrisns, ees

Llottsobsàisns, iis ms paraissent anime àu même
«sprit; uu ll^ie/anci msms aàmirs lss tarinolss às

son patron st peste oontrs les rimes (in àsr Ls-
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Stimmung und Würde eines schönen Geistes) dont
l'hexametrique vieillard ne recoit plus les faveurs.

Vous m'aves persuade Monsieur qu'on peut
avoir d'autres motifs dans le travail que l'ambi-
tion. Tout incredule que j'etois lorsque vous ne
parlies que du devoir.

Je vous assure en conscience que je n'etois
jamais informe par qui ce soit des demarches de
la famille Jenner. II me sembloit pour peu que
j'etois au fait des manoeuvres dont on se sert ä

Berne que teile chose que je vous ai marquee pourroit

arriver. Mais ce n'etoit qu'un soupcon, con-
firme par ce que l'on a dit l'hyver passe, ä l'occa-
sion de Mr. le greffier d'Erlac lorsqu'il ne se trou-
voit pas d'humeur de donner le chapeau ä son
frere, au quel le public l'avoit destine.

Vous croyes tjue l'on dira que vous n'aves rien
neglige pour vous faire valoir par ma plume. A
Dieu ne plaise que l'on me prenne pour un nouveau
Luccejus mais toutes ces objections seront levees
dans la preface. Je devois etre au fait de votre
histoire et je pouvois l'etre.

La 2° edition frantjoise de votre physiologie se

trouve annoncee dans le catalogue de vos ouvrages
qui se trouve dies Leuw.

Je suis fort bien au fait de toutes les raisons

que vous aves allegue pour le froid du Canada etc.
etc. J'ai lu il y a longtems l'extrait de Charleooix
et ce que vous en dites dans d'autres occasions.
Mais je croyois vos raisons nouvelles, on m'opposa
les voyages de Burnet que je n'ai pas et je ne
voudrois pas avoir tort ä votre desavantage. Je
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Stimmung unci >Vürcle «inss sobönsu (lsistes) clout
l'Kexamstriqus visiilarà ns reooit plus Iss laveurs.

Vous m'aves persuade Nousieur qu'on psut
avoir à'autres motils àans is travati quo l'ambi-
tion. ?«ut inoreàule que j'etois lorsqus vous ne
parliss qns àu àsvoir.

às vous assurs sn oousoienos quo js n'stois
jamais intorms par qui os soit àss àsmareliss às
la tamille ^Mns?-. Il ms ssmdloit pour peu qus
j'etois au tait àss manosuvrss àont on ss ssrt a
Lerne qus tslls «boss quo je vous ai marquée pour-
roit arriver. Nais os n'stoit qu'uu soupoon, «on-
nrme par os que l'ou a àit l'Kvvor passo, à l'oooa-
siou às Nr. le groltisr d'M'/a« lorsqu'il ne ss trou-
voit pas d'Kumeur às àonnsr ts okapsau à son
lrsre, au quei ls publie l'avoit destine.

Vous orovss que i'ou àira que vous n'aves rieu
néglige pour vous taire valoir par ma plums. ^
Dieu ns plaiss que l'on ms prsnns pour uu nouveau
^,»eoe/tts / mais toutss ees objections seront levôss
àans ia prslaos. às àsvois stre au lait às votrs bis-
toirs et je pouvais l'otre.

la 2° sctitiou lranooiss às votrs pbvsioiogie ss
trouvs aunouose àans is oataiogus àe vos ouvrages
qui ss trouvs eiiôs I>su«'.

àe suis tort bien au tait às toutss lss raisons

quo vous avês ailsgus pour ie troict àu Oauaàa eto.

ste. à'ai lu ii v a longtsms t'extrait àe ö/ia>'/sv«ia?

et oo <zus vous en àites àans à'autres oooasions.

Nais js orovois vos raisons nouvsiiss, on m'opposa
lss vovages às Suz-nÄ que js n'ai pas st js ns
vouàrois pas avoir tort a votrs désavantage, àe-
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serois sensiblement redevable si vous voulies me
faire la grace de me le communiquer.

Je vous suis infiniment oblige Monsieur d'avoir
bien voulu me developper vos raisonnemens sur Ia

religion ch. Cela fera un article considerable dans
votre vie.

Je ne travaille plus ä votre vie qui est autant
que finie. Mon esprit est entierement abattu et
indifferent pour tout ce qui ne regarde pas ie bien
etre et la sante de ma tres chere epouse qui doit
accoucher peu de jours apres le nouvel an. Je suis
hante nuit et jour de la triste idee du danger
qu'elle court. Dieu la conserve, je ne saurai lui
survivre.

Je viens de recevoir dans ce moment la 2e edi-
tion du traite des vertus merveilleuses du bäume
de Mr. Langhans. II vous a promis solennellement,
tout comme il l'a fait envers moi par lettre qu'il
fera oter le passage insultant p. 21 seq. qui me
regarde. Le voilä cependant qu'il revient avec les
memes termes p. 25 seq. de la 2e edition. II a fort
bien omis un P. S. tres necessaire, c'est que cette
personne (Me. Trog de Thun) qu'il fait sauter et
courir ä la fin du paragraphe est fort bien morte
quelques mois apres de la meme maladie dont Mr.
L. a pretendu de l'avoir gueri.

Que voules-vous que je fasse Monsieur apres ces
offenses reiterees faut-il etre tranquille apres avoir
ete tourne en ridicule aux yeux de toute l'Allema-
gne dans un livre dont on fait une seconde
edition en si peu de temps Et qui a presque recu
votre approbation dans les gazett. Litt, de Gottingue?
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servis sensiblement, redevable si vous vouiiês me
laire la graos äs me Is communiquer.

le vous suis intmiment «biigo Nonsisur d'avoir
bien voulu me devsloppsr vos raisonnsmsns sur la
religion ob. Osia tera un arti oie oonsiderable dans
votrs vis.

ls ns travaille plus à votrs vie qui est autant
que Knie. Non esprit est sntisrsmsnt abattu «t in-
ditksrsnt pour tout os qui ns regarde pas ls bisn
êtrs et la sante de ma très obsrs spouse qui doit
aooouober peu de jours après ls uouvel an. le suis
Kant« nuit st jour ds ia trists idss du dangsr
qu'sils oourt. Oisu la oonssrve, je ne saurai lui
survivre.

le viens de recevoir dans es moment ia 2« edi-
tion du traits âes vertus merveilleuses du baume
de Nr. !>K?zgckans. Ii vous a promis solennellement,
tout oomms il l'a t'ait suvers moi par lettre qu ii
tera «ter le passage iusuitaut p. 21 ssq. qui ms
regarde, ls voilà cependant qu'il revient aveo les
mêmes termes p, 25 seq. de la 2« eäition. Il a tort
bien «mis un 8, très necessaire, o'sst qus ostts
personne (Ns. ?rog ds Ibun) qu'il t'ait sauter st
oourir à la lin du paragrapbe est tort bisn morts
quelques mois après ds la mêms maladis dont Nr.
l. a prétendu äs l'avoir gusri.

(jus vouiss-vous que js lasse Nousisur après oos
oKensos réitérées? taut-il êtrs trauquills après avoir
ete tourne en riäiouls aux veux äs toute l'^llsma-
gns äans un livrs ävnt «n tait une sseonàs edi-
tion sn si peu de temps? M qui a presque reou
votre approbation dans les ga?stt. litt, de Oottingue?
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Ne serois-je pas l'homme du monde le plus
dangereux pour Mr. Langhans, moi qui scais son
mystere, ses allures... Mais il y a des gens qui fönt
du mal, sans en avoir l'intention. Tel est apparemment

le caractere de Mr. Langhans.
On m'ecrit de Zuric que la charmante piece 4

Stuffen des menschlichen Alters dont Mr. Werdmütter
membre du grand conseil de Zuric est l'auteur, a
ete traduite en tres beaux vers latins par le P.
Balthasar Altrochius hibliothecaire de la bibliotheque

Ambrosienne ä Milan. L'original et la traduction

viennent de paroitre avec une preface de Mr.
Breitinger. On aura bientot d'autres pieces dans le
meme gout de Mr. W.

Mr. Gessner, l'imprimeur et l'auteur de Da-
phnis vient d'achever un poeme heroi-comique dont
les personnages principaux sont deux Pedants amou-
reux.

Un ecclesiastique de Lucerne a ecrit de l'elec-
tricite du bois. Mr. Hirzel bei esprit et medecin
vient d'en donner ia traduction dans les Verm.
Sehr.

11 paroit une refutation Von der neuen Aesthe-
tik dans les gazettes litteraires de Zuric. Mr. Wieland

en est l'auteur.
Mr. le gouverneur Ischarner m'emploie quelque-

fois ä visiter des blesses ou des corps morts trou-
ves dans des nvieres etc. Je crois que L. L. E. E.
ont fixe la recompense du medecin dans de pareils
cas. II me seroit fort utile de le savoir. Un Louisd'or

qui m'appartiendroit me pourroit tres bien
etre converti dans une piece de 20 Bz.
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I^s servis-je pas i'Komms àu monàs Is plus
dangereux pour Nr. Oangbans, inoi qui soais son
mvstsrs, sss allures... Nais il v a àss gens qui tont
àu inai, sans sn avoir l'inteution. lei sst apparem-
ment is oaraotore às Nr. Oaugbaus.

Ou m'sorit às Aurio que la ouarmante pieos 4
Ktulken àss msnsoniiousu Alters àont Nr. Ms^^mÄttei-
membro àu grauà ooussii às Aurio sst i'autsur, a

sts traduits «n très beaux vsrs iatins par is I?.

Laitnasar ^4/^««^«« bibiiotbeoaire às la bibiiotbs-
qus ^.mbrosieuno à Niian. I,'originai et ia traàuo-
tion viennent às paroitrs avso uns prstaos àe Nr.
Sj-siêinS's/'. Ou aura bieutot à'autrss pisoss àans le
même gout às Nr. 'W.

Nr. <?ss8ne?', l'imprimeur et i'auteur àe Oa-
pbuis vient à'aobsvsr uu posms bsroi-oomiqus àont
iss personnages prinoipaux sont àsux i?sàauts amou-
rsux.

On eooissiastiqus às Ouoerno a eorit ào l'slso-
trioits àu bois. Nr. Mi'ssê bei esprit st msàeoin
vient à'sn àonnsr ia traàuotiou àans les Verm.
Sebr.

ll paroit uns refutation Von àsr nsusn ^.sstbe-
tik àans lss galettes littéraires às Aurie. Nr. Ms-
êanci! sn sst l'autsur.

Nr. is gouvsrueur ?ss/êa?'?zs^ m'smpiois quelque-
lois a visiter àes blesses ou àes oorps morts trou-
vos dans des rivieres sto. às erois qus O. O. K, L.
«nt tlxs ia rsoompsnse àu msàeoin àans àe pareils
oas. Ii me serait tort utile às ls savoir. On louis-
à'or qui m'avpartisndroit mo pourrait très bisn
être oanvsrti dans uns pieos às 20 L?.
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Je me suis fait ici depuis peu la reputation
¦d'un Vesale. On m'accuse d'avoir disseque un enfant
en vie (dont le cerveau et le cervelet etoient
empörte par les oiseaux, par une grande ouverture
qui lui ont fait dans le cräne, lorsqu'on me l'ap-
porta).

Ma mere et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 30 Dec. 1754.

J. G. Zimmermann.

Oserois-je Monsieur vous demander encore si
vous tenteres le sort pour la prefecture de Wildenstein

J'apprends qu'on attend tous les jours ä Berne
Mr. de Voltaire qui doit se trouver actuellement ä

Geneve.

40.

(Bern Bd. 49, N° 84).

Monsieur etc.

Je viens d'assister ä la scene la plus affligeante
que j'ai vu de ma vie. Ma chere epouse — vient
d'accoucher fort heureusement (autant que je vois)
d'un fils, aujourd'hui le 2 Janvier ä onze heures et
demi. La plus profonde tristesse que m'ont excite
ses douleurs m'ont prive jusqu'ä present de tout
sentiment de joie, chaque parole que je lui adresse
est entrecoupee de sanglots.

Zimmermann Dr.
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ls ms suis tait ioi àepuis psu Ia rsputätion
>6'un tassais. Ou m'aoouss à'avoir àisssqus uu entant
eu vis (àout Is osrvsau st Is osrvslet etoisut sm-
porte par Iss oissaux, par uus Zranàe ouverture
o^ui iui «ut kait àaus is «râus, lorsqu'on me lap-
porta).

Na insrs et ma femme vous assurent et«, à'ai
l'Konneur ste.

LruM os 3d Oso. 1754.
à. O. Zimmermann.

Oserois-js Nonsieur vous àomanàer eneore si
vous tsntsrss le sort pour la pretsoturs àe ^Vilàsn-
stein?

à'apprsnàs qu'on attsnà tous lss jours à Lsrns
Nr. às I^oêêa»>6 qui àoit ss trouvsr actuellement a
Oenève.

40.

<1Zsru Là. 4S, X« 84).

Nonsisur sto,

àe visns à'assistsr à ia seene la plus akttiZeante
czue j'ai vu àe ma vis. Na «usrs spouse — vient
à'aooouonsr tort Imursusement (autaut que js vois)
à'un KIs, aujourà'Kui Is 2 àauvisr a on^s usures et
clemi. Oa plus protouàs tristesse que m'ont exeits
ses àoulsurs m'ont prive jusqu'à prossut às tout
ssntimsnt àe joie, onaqus parole que je lui aàresse
est sutrseoupss às sanglots.

Zimmermann O^.


	Brief Nr. 39

